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merce. Mais. qiiobtipniîron-.-nous par ce qui
e-t propos ý? Ain-ji, si voeus allez à Washiîng-
ton. queý -e p--tilIl faut d'abord comn-
me(nc 'r pal rrepnl et il vous faut une,
semai ne ou dix Jours poul obtenir ce qu'un
hon zî_,nt dle commtere pourrait trouve r da<ns
une heure.

J'avais p-ns(-e de vous parler dut projet de
canili-:ition <lu fleuxe S duit-I.iiîurent, mais
connme ce suic (t es, mainotenant devanht les
cours, il vaut peut-être muu.nalgtré son
importance, en remnetu le l'étude à plus t <d.

Je îIé-ire fain quelqtues. ohsýrvations au suije t
des~ rîcherches; scientifiques que l'on nous pro-
mit. Je puis <lire franehement que Je favorise
*ét ablisse ment (le bureatux de recheriches -cieo-

tifiques, mais, à la condition que nous, ne sui-
i ionsý pas le'- bris.ées des nations qui sont
aulssi riche-. et îîîêîui plus riches que nous.
Voit: aviez un exenmtle (le la duiplication des:
m-i ehîrcics daun., nos. post ts d'r«icuiltutre, et
des messi~eurs de l'autre Chambre qui connais-
sent -r t îd--um n peuxvont corroborer nues
parole-.. Prenez, par exemple les recherches
dans t éle v ge et l'alimentation des houxvillons.
C'e-.t tout s.implement dégoûtant. Touts les
pavs dti'îeont travaillé à ce problème,
tous icý -. tuil le I Union américaine l'ont
étudié. et c'lî:que provinc-, dii Cunuia y ont

co dcîe-. recherches. C'estc une e-.pèce de
hi sogrue simîe-que parce qu'un établisement
s'e-.t livré à ce tr'avail, touts les autres ont

suivi. i.ite. ils -.e sont livrés à l'étude de
la ponite des oeuf,; un oit deux postes pou-
vaient se liv relr à ce trav-ail et obten ir de bons,
résultats, niais J'en ' ourment de toits pour ces
rechereies e-.t ridicule, surtout après que
presque touites les par-ties du monde civilisé

aiaetié;à en:èenîent couvert le champ
de c 's ob-.e'vations. C'est en Angleterre que
l'on a1 adoptéý la meilleure manière t'agir à ce
sujet. Dams la recherche dles insectes nuisibles,
on a dé,couver't que le, gouvernement de la
'Nouivelle-Zé lande se livriait déjà atux ohserva-
tiuens dle ce'rtains in-.ectes et de leurs' méfaits,
aloi s le gouîveî ninient de la Grandle-Bretagne
(lit à celiif, la Nouîvelle-Zélande: "C"e-.t
bien nous, allons abandonner notre trav ail
contiitz-le. et notus nous occuperons d'autr'es
choses." Je- suis en faveur de l'établis-sement
<le ces tpostes. de r'echerches scientifiques, pour-
vu qu'on apporte dlans la manière de procéder
de la sagesse et du bon sens. Aucun pays ne
sauîrait prospérer aujourld'hui s'il ne connait
la valeur de la sceience et (les î'echeruhesz scioni-
tifiques ; malis pours-uivons notre travail avec
hou sens et n'allns pas suîivre les. sentiers
bittus et nous livrîr à tîn travail que d'autres
font déjà tout atî--i bien que nous poui'ors le
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fair nîouý-uiêines. Fi ai aillon- à autrle cho-.e,
il échangieons ensuite nos idlées.

Jp ieu ii-.élicit î' mon honorable anîi <le la
dIroite (Ilon. MNI Danîlîiianîl) dii t iès haut
poste où il a su s'élever, pari ses mérites, dans-
le- a-.-sembl lées des hommeîis sages de hEurope'
C'e-t un hîonneur' pour lui, tpour son pays et
pîoli' eette- clhambre.

Ou îîe.HON ORABLE7S SENATEURS:
'Fié- lii n - Bia i-t!

L'hionor-able W-B3. ROiSS: Mai-. je veux lan-
cer <1n not d'alaî'îie. Il devrait pr-endre garde
île ne pis trotp nouas enmbrouiîller navec les
ciniquante'-trois nat ions qui composent la
Société dle-. Nations. S'il va trop loin, nous
îleîronsA nommer' un comité (le cette Chambre
potit- le' s-urveille r dîii'ant, ses voyag-es en
Eurîope.

Quelques HONOR ABLES SENATEURS:
Oh. olîl

L'honorable W7 -B. ROSiS: Jusqu'à ce jour,
mon honorable collègue a fait preuve de tant
île tact que, j'ai lion espoir clans l'av enir. Mais
il peuit -ec fair'e qu'en donnant son assentiment
îa quelquies concîluisions d'une commis-ion île
la Société îles Nations, il fasse surgir îles em-
bai-ras pouir l'ai-inir. Mon honorîble ami mo
permettr'a, Je crois,. d'exprimer nion espoir
qu'il agira avrec lî plus granîde sagesse et la
pîlus. grainde circ-onspection.

L'honor-able M. 1ý,DANDURAND: Honorables
mîessieurs. je euicx jioinîdre nia voix à celle de
nuon honor-able aini pour féliciter le Sénat de
l'e qu'il a reçu dlans ses ranigs les hommes
emriinent.s qui -ont venuîs se joindre à nous le
prenmier' jour de, la ses-ion. L'honorable nuon-
sieur <le, la rég,:on (le Lonudon (t'hon. M.
Little) s'est îlistingiié dans l"igmicultuie et le
coumti-ce et il avait déjà été jugé digne de
la pairie pal'-.r conc'itoyens lorsqu'il av-ait été
aptuelé à la .îéid(UncP de la cabed
coîlime,,r e d London, e't niommé pr'emier
mis-trat (le Cette iville-. Il apporte à cette
Chiambire nii esp~rit mûri pul' l'expér'ience clans
plusiour- que>tiens d'intérêt niational, et nous
lécoutertins toujoturs aviec la plus ive atten-
tion et l:u pltus grande considér'ation. Nous
avons, auîî-s entinîuu la ivoix de l'honorable
r'eprés-entant d'Esse(x (Ihon. M. Laca,,se) qui
nusi- arivye plein de jeune-se et d'enthou-
siasme. En peu d'années, il s'est fait remarquer
dans si régýion colmne un chef de ses conci-
toyens. Jl s'est acquis la réputation d'être
luiî hommie juste et à lar'ges ivues dlans toutes
les; quîestion:, concernant les r'aces diverses
qui habitent sa circeoi.rit ion. Sa pîrésence
dan., nos rangs est tine précieuî-.e acqiition
pourii cette Chambîre.


